
D 
D 

N° 836 - 2 F 
DU 12 AU 18 OCTOBRE 79 

HEBDOMADAIRE 
DU PARTI 
SOCIALISTE 
UNIFIÉ 

LES FEMMES PEUVENT AUSSI _GUERIR LES ·MAUX D'ORDRE 
Petite suitr; à !a marche des femmes 

JE ne vais pas raconter. Les quotidiens l'ont 
fait. Même si « Le Monde » n'a daigné 
consacré qu'un petit article, même si « L'Hu­

manité » s'est embarrassée dans quelques expli­
.cations confuses sur l'absence de sens politique 
des organisatrices ... 15 000, comme dit la pré­
fecture de police ; 50 000, comme nous disons ? 
Qu'importe, quand on a vu la rencontre de tous 
ces groupes débarqués des 250 cars de pro­
vince, l'explosion d'imagination des mots d'or­
dre, les fleurs des banderolles, les éclats de rire 
des chansons, et surtout cette affirmation de 
riche solidarité retrouvée. Là-bas, bien loin, dans 
la grisaille des dogmes ressassés, quelques pré• 
lats s'acharnent encore : « danse macabre », 

« manifestation de mort »... ils ont toujours 
pleuré sur le sort des spermatozoïdes perdus et 
des fœtus de 3 semaines ; ils n'ont jamais eu 
un mot sur la souffrance et la mort des femmes 
~ondamnées aux accidents de l'avortement clan­
destin. Qu'on les laisse finir avec leurs tristes 
.homélies sur nos « instincts » pervers, et leur 
défense morbide contre le mal absolu que repré­
sente pour eux la sexualité, le désir, le corps. 
Même dans leurs églises, sur ce terrain-là, les 
femmes ne les écoutent plus. 
Dans d 'autres groupes, dans d'autres cercles, on 
commente aussi : il paraîtrait que « l'hystérie » 
s'installe dans le mouvement des femmes ; que 
,a revenoicatton ci'autonomie gagne ciu terrain ; 
il faut faire vite si l'on veut rattraper le temps 
perdu ; reprenons nos femmes en mains avant 
qu'il ne soit trop tard ... Eh ! oui. .. il faudrait fair-e 
vite ; car la réussite de la manifestation du 6 
octobre marque quelque chose d'assez décisif : 
la volonté pour beaucoup de femmes - des 
organisées, des politisées, comme on dit ! - de 
passer outre les diktats ou les bons conseils de 
leurs organisations diverses pour s'affirmer, 
quand il le faut, d'abord en tant que femmes. La 
marche, en ce sens, n'a pas du tout été l'affaire 
de certains groupes « historiques » du M.L.F., 
qui l'ont bien montré en essayant à tout prix de 
récupérer en dernière minute une initiative qu'ils 
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ne contrôlaient pas. Cette marche a vraiment été 
voulue, préparée, réussie par des femmes de 
toute appartenance, comme on dit, ou qui n'ap­
partiennent à personne, comme j'aimerais qu 'on 
dise. Oui sont, sans doute, dans tel parti, tel 
syndicat, telle organisation ou tel collectif, mais 
qui ont compris, une bonne fois, que leur lutte 
dépassait les intérêts de boutique et les tacti• 
ques des appareils. 

T l'avortement dans tout ca ? Prétexte ou 
objectif ? Avons-nous gag~é là aussi ? Je 
viens d'entendre à la radio le président de 

l'ordre des médecins. Quand on vous disait que 
les femmes peuvent guérir les maux d'ordre. 
Voilà que le pire ennemi de l'avortement se 
déclare soumis à l'avance à la loi qui sera votée. 
Sans doute a-til eu le temps encore de proférer 
quelques formules scandaleuses : l'un des plus 
acharnés à s'opposer à la diffusion de la contra­
ception proteste contre la confusion que nous 
ferions encore entre contraception et avorte• 
ment. La faute à qui, messieurs les médecins, 
qui agitez si fort le spectre de la stérilité et du 
cancer quand nous réclamions des moyens 
contraceptifs ? Le même professeur Lortat-Jacob 
s'indigne aussi de la « conscience élastique » 
de certains médecins qui « tirent profit de l'avor­
tement » ; il est bien temps de le dire ! quand 
ie refus des patrons cie service nospitaîier a fait 
fleurir les tarifs prohibitifs et laissé s'installer 
des cliniques onéreuses. Mais voilà donc l'ordre 
des médecins qui recule. Tant mieux. Cela va 
nous permettre de nous battre sur tout ce qui 
reste en question : le remboursement des IVG 
par la Sécurité sociale ; la possibilité pour les 
mineures d'avorter sans autorisation parentale 
(on les laisse bien, sans cette autorisation, faire 
le choix beaucoup plus grave de poursuivre leur 
grossesse, de mettre au monde un enfant et de 
l'abandonner) ; la liberté pour les étrangères. Et 
l'obligation pour tout établissement hospitalier 
public de pratiquer des IVG. Et, si nous sommes 
assez fortes pour continuer la lutte, un droit de 

regard des femmes sur ces centres, comme 
nous l'avons exercé au temps de notre pratique 
illégale. 

A VANT le passage de la loi à l'Assemblée, 
le 20 novembre, beaucoup de rendez-vous 
sont pris. Nous serons de toutes les 

démarches unitaires qui peuvent permettre de 
peser dans le débat mais il s'agit aussi pour 
nous d'aller au-delà. Samedi, nous avons éprouvé 
notre joie d 'être ensemble et la force que nous 
pouvons en retirer. Maux d'ordre et mots d'or• 
dre, nous pouvons nous attaquer aux deux quand 
ils nous oppriment. A l'ordre de mort de ceux 
qui tiennent à faire la loi pour nous. Nous savons 
de quel monde ils sont porteurs : en écrivant 
ces lignes, j'écoute les nouvelles du Pacifie 
Fisher débarquant ses tonnes de déchets radio­
actifs à la Hague, des grèves à Belfort et à Lyon 
où l'on veut restructurer encore, du Cambodge 
où toutes les voix d'enfants se sont tues. Je ne 
crois pas que ce sont les femmes qui change­
ront seules tout cela. Je sais qu'il faut s 'attaquer 
au système économique qui pille, détruit, asser­
vit. Mais je sais aussi que c'est dès l'enfance, 
dans les premiers modèles de la famil\e, du par­
tage des rôles, que nous contractons les virus 
de la docilité, du respect, de \a soumission à \a 
hiérarchie, de l 'habitude du désmd\'e étab\"L l::t 
qu'il faut s'attaquer aussi à tout cela si nous ne 
voulons pas que toute révolution au mande 
n'échoue dans la fabrication des dictatures, des 
génocides, des goulags. 
Nous voyons où nous ont conduites les valeurs 
masculines du respect de la force, du goût de 
la puissance. Les femmes n'ont encore rien dit, 
ou presque, en politique. Elles balbutient aujour­
d'hui leur refus de votre monde. Nous ne le 
changerons ensemble que si elles y ont leur 
place. Nous les avez laissées à la maison accou­
cher de vos enfants. Vous ne pouvez accoucher, 
sans elles, d'un monde différent. 

HUGUETTE BOURCHARDEAU 
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contributions préparato·ires du conseil National du Havre 
Nous commençons dans ce numéro la publication des contributions préparatoires au Conseil National du Havre. 

Plusieurs numéros de T.s·. seront consacrés en partie à cette publication. Ces textes sont choisis pour ce numéro, dans l'ordre d'arrivée. 

UN TEXTE ... 
Au bout du compte, les débats et les con­

frontations ont l'exacte Importance de ceux qui 
en sont les vecteurs, acquièrent une portée 
conforme à la richesse en action et réflexion 
de ceux qui les conduisent. C'est dire qu'à 
ces égards un débat au P.S.U. n·est pas rien ! 
Encore faudrait-il, pour qu'il devienne un jour 
• force matérielle • en étant approprié par les 
masses, que ce parti abandonne des travers 
qui le caractérisent trop, apprenne à regarder 
l'expression singulière de certains camarades 
comme une richesse possible et non comme 
une menace potentielle. Bref : une pédagogie 
modeste de la confrontation fraternelle . étant 
entendu au demeurant que ceux que ravissent 
les querelles de coteries sont souvent les 
mêmes qui, ayant plus ou moins consciemment 
pris acte qu'ils auraient bien du mal à agir 
extérieurement sur la réalité sociale ( • les faits 
sont têtus! •), introvertissent leur énergie sur 
les affaires de famille. 

des orientations tactiques pour le parti, s'en­
racinent également dans les apoorts des der­
niers textes du P.S.U. (programme de Limo­
ges, Utopie Réaliste, etc.). 

1 . RE - LA QUESTION DE L'ETAT 
1.1. L'Etat est aujourd'hui coprésent à la plu­

part des rapports sociaux, il tend à insérer la 
société dans ses appareils centraux et locaux 
et par ses pratiques allant de la répression 
sur les corps au quadrillage fonctionnant sur 
la crainte à direction idéologique, usant de la 
persuasion intériorisée (cf. R.F.A.). 

Cette question est absolument essentielle, 
elle ne peut être traitée comme subalterne 
du fait de l'apparition de nouvelles luttes se 
donnant com·me anti-étatiques et anti-autoritai­
res pour peu qu'elles se dispensent de poser 
le problème de l'Etat, cette lacune étant re­
gardée en soi comme une preuve de démar­
che autogestionnaire. 

Conseil National, à l'analyse de ceux-ci, cha­
cun dans sa spécificité et darrs ses diverses 
tendances. 

111 - ELEMENTS DE STRATEGIE 
POUR LE PARTI 

111.1. Le faux débat à éviter: la meilleure 
façon de crisper la discussion dans un faux 
débat générateur d'un nouveau jeu de tendan­
ces paralysant consisterait à vouloir repérer 
un front principal et des fronts secondaires 
définis une fois pour toutes, quels que soient 
les contextes. 

Actuellement latents, deux scénarios alterna­
tifs seraient alors possibles pour le P.S.U. 

- Le terrain de la production serait le front 
principal. A (court) terme, l'évolution du par­
ti le conduirait à une groupuscularisation-ré­
gression, processus de parti syndicat, bien évi­
demment incapable de s 'assurer les moyens de 
son orientation. w 

tion contradictoire avec ·le débouché politique 
au motif de Réformisme. 

Il nous semble nécessaire de se ·servir des 
institutions électives comme point d'appui : 

- d'une part, ,pour .aider à accroitre leurs 
contradictions internes ; 

- d'autre part, pour accroître les contradic­
tions externes. La présence dans les institu­
tions doit servir de relais, voire d'inducteur 
et d'amplificateur à la mobilisation de masse. 

Toutefois, il est nécessaire de ne pas perdre 
de vue un de nos objectifs -stratégiques qui 
est la destruction de l'Etat bourgeois. 

If s'agit d'établir une dialectique occupation/ 
destruction de ! 'Etat bourgeois avec comme 
fil conducteur et préoccupation permanente 
,l'accroissement des contradictions. 

Toute stratégie qui se donne comme objec­
tif la destruction de l 'Etat doit se donner les 
moyerrs adaptés. 

la Commission Préparatoire. 

tés. Dans ces conditions, il nous semble indis­
pensable d'inmrpeller sans cesse et sans con­
cession tant les militants de base que les res­
~onsables d'appareil de gauche à ce propos, 
etant entendu que l'amalgame • nous les petits 
contre les gros • est complètement erroné et 
suicidai re politiquement. En effet, il est Infan­
tile de confondre les stratégies plus ou moins 
équivoques des états-majors partisans et les 
formes d'identification aliénées des larges mas­
ses populaires dans les partis de gauche. A 
donner à voir P.C,./P.S. = R.P.R./U.D.F., nous 
nous couperions sans doute des partis de gau­
che, mais surtout de l'écoute éventuelle des 
masses populaires pour ne plus •s'adresser, ,avec 
toutes les conséquences prévisibles, qu'à des 
interlocuteurs dont l'équivoque ne cède en 
rien à celle des partis de gauche réformistes. 

111.3. Par rapport à la société civile : 
Sans préjudice des ,analyses du Conseil Na­

tional. il nous semble possible, dès maintenant, 
de proposer quelques orientations. 
e Mouvement ouvrier et populaire classique : 

ment écologique, est d'ailleurs levée du fait 
de la tentative actuelle de constitution d'un 
parti écologique. 

Il est ainsi indispensable que le P.S.U. appro­
fondisse et fasse connaitre sa réflexion auto­
nome sur ces thèmes afin de jouer comme 
valeurs ajoutée à l'égard des militants de·s nou­
veaux mouvements sociaux. C'est bien là son 
rôle de parti Intellectuel collectif, et, en tout 
état de cause, ce n'est pas en flattant sans dis­
tinction toutes les propositions darrs un souci 
œcuménique que l'on convaincra quiconque de 
rejoindre le P.S.U. 

Sans nul doute, le préalable de l'autonomie 
de ces mouvements doit être absolument res­
pecté, à l'identique d'ailleurs de notre posi­
tion à l'égard du mouvement syndical. Ceci de: • 
vrait au-delà nous conduire à nous Interroger 
sur la configuration actuelle du • courant •. 
• convergence • autogestionnaire qui ne peut 
durablement être décrété comme le fait de laa 
somme des groupes locaux et de quelques or­
ganisations hexagonales qui le constituent ac­
tuellement. Un débat de fond (quelles forme:. 
et quelles ·finalités pour un rassemblement au­
togestionnaire ?) devrait être remis sur le mé­
tier, en intégrant peut-être des éléments du 
débat ancien sur le • mouvement politique de 

Ceci pour fixer le statut du présent texte : 
il est la cristallisation des multiples conversa­
tions entre camarades, dépourvus de respon­
sabilités hexagonales. ayant aadhéré au parti 
en 1970 (n'envisageant pas de quitter), ayant 
tenté d'être de toutes les bagarres et essayant 
d'aller au fond des choses ·pour éviter à leur 
organisation, et partant à eux-mêmes, de bé­
gayer. Il n'est ni un accès de mauvaise humeur. 
ni une machine de guerre tendantielle, ni un 
texte d'orientation pour le troisième tiers du 
XX• siècle. Il se veut - ce n'est pas très 
original - une Invite à la réflexion liée à 
l'action ; il se donne - c'est plus rare -
comme comportant des limites qui tiennent 
sans doute pour une part à ses auteurs. 

1.2. L'Etat n'est ni le sujet de l'histoire ni 
un simple appareil technique. Nous croyons 
pertinente la définition de Poulantzas au terme 
de laquelle il considère l'Etat comme la con­
densation matérielle d"un rapport de force cons­
truit par la lutte des classes, aujourd'hui 
• capitalisme collectif en idée •. L'Etat a donc 
une réalité contradictoire : 

- Le terrain des nouveaux mouvements so­
ciaux serait prioritaire : la dérive vers un nou­
veau parti radical à l'italienne opérerait comme 
une préjudicieuse réduction du potentiel porté 
par le P.S.U., celui de son enracinement histo­
rique (même marginal) dans la réalité ouvriè­
re et populaire du pays. 

·Il faut définir et aider à la constitution d'un 
rassemblement majoritaire pour la révolution 
socialiste, un nouveau bloc hégémonique. Le 
P.S.U. qui occupe une place charnière entre 
le mouvement ouvrier traditionnel et les nou­
veaux mouvements sociaux doit se lancer dans 
cette tâche. 

La ,présence de militants du P.S.U. darrs les 
luttes et les organisations de masse démocra-
tique se doit d'être constante, sur les bases mél'sse •. 

Lesquels considèrent comme un symptôme 
qu'ils aient cru nécessaire de l'écrire aujour­
d'hui. N'étant point des • chieurs d'encre • 
patentés comme aurait dit le Père Peinard. 
leur désir de faire part de quelques idées 
procède de leur sentiment que, du fait de la 
conjoncture politique présente, le P.S.U., sans 
/'avoir nécessairement beaucoup mérité (Nota 
Bene : le P.S.U. n'est pas une personne morale 
commode à incriminer : le P.S.U., nous le 
sommes), voit ·se rouvrir un champ qui peut 
lui permettre une avancée significative. ce qui 
n'est pas mal; avancée profitable à l'ensemble 
des exploité(e)s et opprimé(e)s, ce qui est 
déjà mieux. 

La vie du P.S.U .. son action et sa réflexion 
suivent une oscillation pendulaire : aux répu­
tées marées hautes des luttes succèdent les 
mornes murées basses des échéances électora­
les et des périodes de repli. Ces deux mo­
ments correspondent assez. en approximation, 
'au champ social d'une part, au champ politi­
!que d'autre part. En utilisant le socle théorique 
,aes travaux de Gramsci. et sans vouloir le 
riettre à toutes les sauces, il nous semble 
possible d'esayer de penser une action perti­
·,ente pour le socialisme autrement qu'en ter-

1es d'accolages successifs, mais en réfléchis­
:ant sur la dialectique du champ politique 
;omme constitutif de la question de l'Etat et 
lu champ social comme l'espace de la •société 
/vile, des rapports et des luttes dans et 
:ors le travail. Sur la dialectique de ces deux 
:pes de lutte : et pas sur des éliminations 
1 devraient conclure au caractère essentiel 
s unes et accessoires des autres. 
Les analyses qui suivent et qui, partant de 
,gards sur la formation sociale française, 
,ntent de dégager des axes stratégiques et 

- en ce qu'il règle au sein de la classe 
dominiante les conflits entre capitalisme mo­
nopoliste et non monopoliste au profit du pre­
mier. mais non de façon mécaniste et tou­
jours contre les classes dominées ; 

- en ce qu'il est contraint d'autoriser, du 
moins hors de ses formes dictoriales, l'inscrip­
tion d'agents des classes dominées dans son 
ossature même (syndicalisme de masse et de 
classe dans la fonction publique ; présences 
d'élus populaires dans les institutions électi­
ves, forme même de certaines institutions). 

L'Etat n'est donc pas un bloc monolithique, 
I'• Etat de la bourgeoisie • peut être un slo­
gan mais non une analyse. 

Il • LE CHAMP SOCIAL 
Animé par les luttes de classes, celles-ci 

lui impriment des hormes diversifiées selon : 
- les phases et stades du M.P.C. (1) ; 
- la spécificité des formations sociales con-

crètes. 
Aujourd'hui, en France. il se caractérise par 

l'existence d'un fort mouvement ouvrier peu 
intégré et des formes de luttes nouvelles dites 
• nouveaux mouvements sociaux • générale­
ment regroupés de manières très occultantes 
(écologie. nationalitaires, femmes, soldats, 
etc.). 

Il apparait que ces nouveaux mouvements 
sociaux se déploient préférentiellement dans 
les pays dominants (du centre) . et, bien quïn­
terclassistes, soient animés à titre principal 
par des couches sociales nouvelles (nouvelle 
petite bourgeoisie, nouvelle·s couches sala­
riées) générées par la phase actuelle du mode 
de production capitaliste. Ces mouvements peu­
vent sans nul doute être porteurs de désaliéna­
tion et conduire à affronter le capitalisme et 
son Etat directement, ils ,peuvent tout aussi 
bien fonctionner comme indicateur d'alarme, 
régulateur social attirant l'attention de l'Etat 
sur l"émergence possible de tensions. En tout 
état de cause, leurs natures (composition, ob­
jectifs, stratégies} sont à l évidence très dlver­
sltlées et doivent conduire le parti , lors du 
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Dans un pays comme dans l'autre il y aurait 
• spécialisation • de l'organisation donc aban­
don d'espaces de luttes et par conséquent 
impossibilité de penser l'avenir dans sa glo­
balité. 

111.2. Par rapport à l'Etat: par rapport à 
l'Etat la stratégie institutionnelle du P.S.U. sem­
ble devoir être maintenue (présentation systé­
matique aux élections apuyée sur les ·luttes, 
lutte contre la loi électorale inique, présiden­
tielles de 81). 

Au-delà, quel que soit le recul de l'unité des 
forces de gauche, cette unité doit être regar­
dée comme décisive pour le passage à une 
période de transition, pour ,peu qu'elle ·se réali­
se sur des bases claires : celles que nous 
avions opposées au défunt Programme Commun 
de la Gauche. 

La possibilité objective de succès d'une tel­
le alliance nous ·semble exiger que .fa sépara­
tion partisane à gauche cesse d'avoir un carac­
tère bipolaire, héritage empoisonné du mouve­
ment ouvrier qui scelle son impuissance, et 
prenne la forme d'une unité tripolaire avec la 
gauche différente ou critique dont le P.S.U. est 
1 seul à pouvoir constituer l'axe, par recom­
position et agrégation, processus dans lequel 
le journal • Maintenant • a désormais un rôle 
important à jouer. Cette perspective devrait 
conduire à réhabiliter sans culpabilisation au­
cune l'idée du P.S.U. comme partie. Il nous 
apparaait que la forme parti, pour -peu qu'elle 
réalise des conditions de fonctionnement auto­
gestionnaire (par nature tendancielles), est 
indispensable quoique non suffisante à la pri­
se du pouvoir d'Etat commandée par les con­
ditions du capitalisme moderne. Il va sans dire 
que l'aspect institutionnel de !'Unité Popul,aire 
trouve certes son terrain dans le social, et 
prioritairemerrt dans les luttes qui l'animent. 
Ce point est acquis depuis longtemps au 
P.S.U. Mais celui-ci, exagérément sensible aux 
conjonctures de la lutte des classes, a trop 
tendance à fonctionner par séquences Juxtapo­
sées : une période d'électoralisme as-sez peu 
rigoureux (Européennes par exemple}. une pé­
riode de • priorité aux luttes • largement ba­
slste qui refuse en fait de ,:,anaar l'articula-
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Cela signifie au point de vue stratégique 
tenir de façon coordonnée et simultanée deux 
objectifs : 

- la constitution d'une gauche différente 
(ou 3• gauche, ou gauche critique) : 

- .fa réalisation de l 'unité ,populaire. 
Aus•si bien la question de l'unité de la gau­

che demeure fondamentale (sauf à dévie~ dans 
un messianisme idéaliste • prise du -pouvoir 
par les masses •··· etc.) · même si elle ne sau­
rait à l'heure actuelle constituer un terrain 
exclusif ou même prioritaire à l'action. 

Il est ain·sl essentiel pour le P.S.U. de pren­
dre date en affirmant l'unité de ,la gauche com­
me une condition nécessaire et nullement suf­
fisante pour engager la transition. 

Historiquement nous nous trouvons confron­
tés à plusieurs impasses politiques. 

1.) La voie • lénini·ste • au socialisme inadap­
tée à notre contexte historique, reprise avec 
des variantes ,par ce qui reste du mouvement 
gauchiste dans des organisations trotskistes 
archaïsantes (LO, tCR, OCI). 

2) L'impasse réformi·ste type Programme 
Commun de laa Gauche privilégiant -presque ex­
clusivement les accords au sommet et -la voie 
électorale. 

Il n'y ,a pas de miracle : selu un processus 
à long terme ·peut nous mener à .fa réalisa­
tion sociale et politique d'un type nouveau 
d'unité. 

La préparation de cette unité à constituer 
pourrait prendre .fa forme de débats transorga­
nisationnels avec les tendances des partis tra­
ditionnels assez ouvertes à .nos perspectives, 
étant entendu que les contradictions entre nos 
projets et ceux de nos partenaires doivent être 
soigneusement contrastés (ex: moratoire nu­
cléaire, •position du P.S.U. versus accélération 
du programme ; position du P.C.F.), ainsi que 
les contradictions entre les discours (la pro­
portionnelle) et les actes (vote par la gauche 
de .la barre des 5 % ) . A cet égard, cette affai­
re de-s 5 % nous semble devoir être abordée 
de la façon suivante : 

il y a Incontestablement une tentative plus 
ou moins consciente selon les acteurs de nor­
malisation de la vie politique réglée sur les 
prast.itlons spectaculaires des • 4 grands •· 

,. Cette tentmlva mensace évidemment l8'S liber-
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du parti, dans le respect des diversités. 
En particulier les thèmes très riches et in­

suffisamment approfondis du contrôle ouvrier 
et ,populaire gagneraient à être réactualisés. 
Dans l'attente de débats et d'analyses de fond 
sur le·s transformations des classes et couches 
populaires induites dans les pays du centre 
du fait que l'internationalisation du capital et 
de l'insertion ,particulière de chaque formation 
sociale dans .la division internationale du tra­
vail ; ces thèmes suffisamment -souples nous 
apparaissent comme d'utiles guides contre les 
errements du genre • 81 propositions • (où la 
vie des bêtes aurait le même statut indifféren­
cié que la lutte contre l'impériali·sme, ce qui 
revient à ignorer que les sociétés ont une 
structure fondaJ!lentale qui autorise certes des 
manifestations très nombreuses d'oppositions 
et d'aliénation, mais qui ne sont rendues possi­
bles que par la structure). ou du style de l'in­
titulé de la campagne législative • autogestion, 
écologie, droit des femmes • (pimenté en tant 
que de besoin d'Occitanie ou de Bretagne) . 
Or que dire ici, par exemple, de la lutte 
des soldats? des immigrés? .. On est réduit 
à •le·s regrouper dans la catégorie résiduelle 
• autogestion •, qui devient dès lors sans con­
tours, totalement molle et participant - en 
faisant perdre toute spécificité possible à l'ap­
port du P.S.U. - de ,l'incantation désormais 
généralisée (P.C., P.S., L.C.R., Ceyrac ... ) sur 
le thème de l'autogestion, qui pour le coup de­
vient • creux • 
• Les ainsi nommés 

« nouveaux mouvements sociaux » 

La présence des militants P.S.U. en leur sein 
s'impose absolument, ,pour peu que le parti 
ait quelque chose à dire de pertinent à ces 
hommes et femmes qui connaissent pour cer­
tains un mode d'entrée dans la lutte politique 
spécifique. Ces mouvements ne se réduisent 
nullement à leur traduction organisationnelle 
qui. elle, apparaît plutôt comme un enjeu. L'es­
pace du P.S.U., indépendamment de son rôle 
d'intellectuel collectif condensateur- Inducteur 
d'action et de réflexion, gagnerait à démontrer 
la nécessité d'un parti qui Intègre ces mani­
festations nouvelles de la fotte des classes 
sauf (cf. supra) à ce que ces mouvements 
n'agissent plus que comme régulateurs du sys­
tème. l'équivoque, au moins . pour Je mouve-

POUR FINIR : 
SUGGESTIONS PARTIELLES ... 

- Présence militante tous azimuths, c'est-à­
dire, par exemple : avec les mouvements éco­
logistes contre •le P.C.F. sur les questions 
d'énergie : et avec toute la gauche sur les pro­
blèmes de la Sécurité Sociale à propos des­
quel·s les nouveaux mouvements sociaux ne 
semblent pas avoir d'idée particulière. 

- Urgence de la reprise d'une réflexion 
théorique de qualité, dont le dernier • criti­
que Socialiste • augure .assez bien, sous des 
formes permettant une diffusion populaire des 
acquis. 

- Réhabilitation assumée de la notion de 
parti comme lieu fusionnel de l'action et de la 
réflexion, seul capable en mode de production 
capitali·ste de poser correctement le problème 
du pouvoir d'Etat. 

- Nécessité de réfléchir au • créneau • pos • 
sible pour •le développement du P.S.U., en ter­
me de classes et couches sociales appréhen­
dées non de façon • sociologlsante • (ex. : 
exécutants-compétents), mais politique (ce qui 
n'exclut pas le recours à la sociologie!). Ain­
si, à l'heure actuelle, il nous semble que dans 
les diverses couches et classes sociales op­
primées et exploitées, ce sont les mili­
tants (el s •les plus radicaux qui sont suscep­
tibles de prêter laa meileure oreille à nos 
thèmes. 

Fédération Limousine 
Haute-Vienne) 

GERARD MONEDIAIRE 
JEAN.JACQUES ·BODIN 

LA PICARDIE 
Réunis le dimanche 9 septembre, les fédéra­

tions de l'Oise, de l'Aisne et de la Somme ont 
tenu à faire les remarques suivantes sur l'orien­
tation du parti, remarques qui s'inscrivent au 
débat du prochain conseil national. 

Nous avons eu des positions divergentes au 
niveau des votes avant les élections européen­
nes, mals nous avons très mal ressenti la façon 
dont s 'est déroulée la campagne et en parti­
culier cette position d'attente pour savoir ce qui 
a/lait • nous tomber dessus • et ce que nous 
devrions raconter, sans parler des cas Glroud 
et Edern Hal/Ier. 41 
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fond. 
Sur la forme, nous refusons de recevoir et 

de payer avec nos cotisations des Courrier du 
P.S.U. de 70 pages où nous retrouvons les états 
d'âmes de quelques-uns. obligés qu'ils sont, de 
donner • leur • contribution personnelle. C est 
de la démocratie formelle car ces textes sont 
très peu lus. Sïls le sont, les divergences ou 
relations entre les textes n'apparaissent qu'aux 
yeux des initiés. Ce type de • pavé • rend les 
militants étrangers à un débat pourtant essen­
tiel pour le parti. Par contre, nous avons appré­
cié le compte rendu critique de la D.P. de 
juillet car plus concis, plus clair et faisant res­
sortir les points de clivages au centre du débat. 
Ajoutons qu'en période de difficultés financiè­
res, les épaisses contributions individuelles 
coûtent cher en papier peu utile. 

Sur le fond du débat. c'est vrai que la ques­
tion du devenir du P.S.U. des priorités, des 
alliances est une question fondamentale mais 
comment se pose-t-elle localement ? Nous avons 
eu dans nos trois départements des doulou­
reuses expériences d'ouvertures, en particulier 
lors du Front Autogestionnaire. Si lïdée d'ou­
verture ou de fédéralisme est séduisante sur 
le papier, elle implique deux questions : Avec 
qui et sur quel projet ? Les groupes rencontrés 
se réduisent très souvent à des individualités 
et quand il s'agit de groupes. ils n'acceptent en 
général de négocier que si le P.S.U. seul fait 
des concessions. ce qui conduit la plupart du 
temps à le mettre entre parenthèses, et pour 
quels résultats ! ! ! 

Ceci ne veut pas dire qu'il nous faut refuser 
de travailler ponctuellement avec quiconque. 
Quand c'est possible, faisons route ensemble 
mais sur des points communs précis en gardant 
notre identité. Pour nous. le P.S.U. sortira des 
difficultés actuelles non en courant après un 
hypothétique rassemblement sans expérience 
collective préalable mais s'il redevient une 
force de propositions et pour cela il ne faut pas 
mettre la charrue aavnt les bœufs. Il nous faut 
travailler et mener le débat sur l'autogestion, le 
contrôle ouvrier et populaire. Mais ce débat, 
nous ne pouvons le mener qu'à partir et à tra­
vers des expériences vécues quotidiennement. 
Les possibilités sont diverses en fonction des 
réalités locales mais nous pensons qu'un travail 
approfondi sur l'emploi et les alternatives régio­
nales, à partir du P.S.U. INFO, devrait être la 
priorité du parti pour une année complète. Si le 
travail de fond est mené, les expériences 
échangées et relayées. alors les propositions 
originales viendront plus facilement. 

li ne s'agit pas. pour nous, d'abandonner les 
autres secteurs de lutte mais dans une période 
de difficultés militantes. évitons de nous dis­
perser. Refaisons du P.S.U. une force de pro­
positions, c'est ainsi que pourra voir le jour 
cette troisième composante de la gauche dont 
on parle tant et qui a du mal à voir le jour. 

Fédération de Picardie 

AUTREMENT ... AU-DELA 
Le P.S.U. n'a pas l'audience qu'i l mérite. 

Comment expliquer la réserve de tous ceux 
qui se préoccupent des mêmes éléments de la 
vie sociale et politique que nous. P.S.U .. aHir­
mons prendre globalement et collectivement en 
charge? 

A l'évidence, notre projet politique n'apparaît 
pas encore suffissamment clair et cohérent. 
Peut-être aussi donnons-nous parfois l'impres­
sion d'être un peu brouillons et velléitaires dans 
nos démarches. 

Nous disposons pourtant d'une somme d'ana­
lyses. de réflexions, d 'idées d"ailleurs souvent 
récupérées par d'autres. Nous savons percevoir 
et parfois saisir les réalités de demain mais 
sans avoir les moyens de les développer et de 
les faire admettre. 

Le courant critique ou de gauche différente 
s'élargit. toujours méfiant envers les tradition­
nel!: partis de gauche essentiellement préoc­
cupés de pouvoir et aujourd'hui écartelés. 

Le moment est venJ de proposer loyalement 
le rassemblement de tous ceux qui se situent 
dans la mouvance autogestionnaire, nationali­
taire, non-violente, avec les écologistes qui 
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environnement. 
Nous devons encore toucher ceux qui. dans 

le mouvement syndical, veulent contrôler puis 
prendre en main leur outil de travai l et dans 
les partis de gauche : les communistes criti­
ques, la fraction autogestionnaire du P.S. et 
même quelques jeunes radicaux sincères qui 
veulent réorienter leur mouvement. 

Pour cela, notre Parti s'est donné à Saint­
Etienne une structure permettant de prendre 
langue avec eux, éléments organisés, mais 
aussi avec des camarades non situés. Elle n'a 
pas encore été réellement utilisée. Pourquoi ? 

Auparavant notre prochain conseil ne devrait 
pas se perdre dans des parlottes aux aspects 
secondaires. redites, pour maintenir finalement 
des positions figées, • frileuses " , signe de 
faiblesse . 

Nous devons donc produire ou réexprimer en 
un manifeste ou charte nos thèses ou positions 
en les synthétisant. Ce document court, sim­
ple, lisible constituerait notre apport et serait 
proposé comme base de discussions à nos par­
tenaires. 

Prise en charge des problèmes concrets, 
efforts en vue de la réunification syndicale (voir 
le vide des discours actuels des leaders des 
grandes centrales et leur effet démobilisateur). 
inventaire des mesures immédiates possibles 
pour VIVRE et TRAVAILLER AUTREMENT. Pro­
jet pour l'avenr, etc. 

Oui. faire émerger cette Troisième gauche 
d'abord en un Mouvement SOCIALISTE AUTO­
GESTIONNAIRE - structure souple qui pour­
rait évoluer ensuite vers une autre forme 
d'organisation. Alors nous pourrions aborder 
utilement la confrontation indispensable avec 
les deux grandes formations politiques que sont 
le P.C. et le P.S. 

1 - Unité du P.S.U. 
Il - Unité du mouvement autogestionnaire. 
Ill - Unité des forces de progrès et de trans­

formation de la société. 
Hors ces objectifs, point de salut ! Saurons­

nous faire face à nos nouvelles responsabilités ? 
Nous n'avons que deux ou trois ans devant 

nous. 
Constant Portigliatti 

Section Orsay-Gif-Limours - 91 

MILITER POUR LE SOCIALISME 
AUTOGESTIONNAIRE EN 1980 
1 - LA CRISE DU CAPITAL : 

Une période de réadaptation ; pas nécessai­
rement sa mort ! 

Sous le terme de crise. on a tout confondu. 
De quoi s'agit-il ? 
I • 1. D'une crise économique 

Oui remet en cause les acquis du mouvement 
ouvrier. Le • progrès technique • devient chaque 
jour plus déterminant dans la dégradation des 
cond itions de travail et la déqualification géné­
ralisée des travailleurs. De ce point de vue, 
l'informatique est un bon exemple de la recher­
che constante des patrons pour sacrifier la 
diminution du temps de travail aux investis­
sements de productivité en matériels nouveaux. 
Ainsi , la • Révolution scientifique et technique • 
montre clairement son caractère d'alibi pour la 
bourgeoisie dans sa quête de profit (cf. Crois­
sance et Crise, Granou. Billaudot, Barou). 

La classe ouvrière est en train de disparaître 
dans ses aspects traditionnels, le développe­
ment de nouvelles formes de salariat • pré­
caire • (contractuels, vacataires, intérimaires, 
etc.) conduit à une classe ouvrière d'un type 
nouveau dont certains pays donnent l'exemple : 
lïtalie et le Japon. Ici, l'aspect • marginal • 
devient la norme (exemple des jeunes • ZU­
Piens • transformés en chômeurs partiels per­
manents). 

Or, face à cette modification en profondeur, 
les organisations traditionnelles du mouvement 
ouvrier (partis et syndicats) sont inadaptés : 
faiblesse du recrutement chez les jeunes, absen­
ce complète chez les chômeurs et les intéri­
maires, sous-estimation du poids des femmes 
dans la classe ouvrière, etc. Edmond Maire le 
rappelait dans • Le Monde • des 20 et 21 août 
1979 avec beaucoup d'à-propos. 
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sans en offrir les • avantages • , c'est-à-dire la 
possibilité d'un débouché politique institution­
nel (élections, gouvernement) ou d 'une sécurité 
à court terme (bureaucratie, emplois réservés ... ). 
On ne fait pas carrière au P.S.U. 
1 - 2. C'est une crise idéologique 

Le marxisme • orthodoxe • en tant qu·expli­
cation du monde est mort devant les échecs 
des pays de l'Est et le Goulag. De même, les 
valeurs t raditionnelles de nos sociétés occiden­
tales en ont un vieux coup dans la gueule (tra­
vail, famille, légalité ... ) . Par rapport à cela se 
développe dans la sphère du Grand Capital, 
l'idéologie de la SECURITE inspirée du modèle 
ouest-allemand qui constitue un danger crois­
sant pour nos libertés (Manifestation du 23 
mars, répression anti-homosexuelle dans les 
administrations ... ). 

En France, l'ensemble des quatre Grands Par­
t is participe de cette création d'un consensus 
généralisé et médiatisé par les grands moyens 
dïnformation (le cercle infernal des petites 
phrases où les leaders pol itiques se font coin­
cer par la machine journalistique). Le meilleur 
exemple en est sans doute le vote du PCF et 
du PS pour la barre des 5 % aux élections euro­
péennes. Face à ces menaces et comme au 
moment de la guerre d'Algérie, la gauche tra­
ditionnelle déchirée par ses bureaucraties n'of­
fre aucune perspective. Aussi la voie est-elle 
libre pour un repli sur des peti ts groupes ato­
misés centrés autour d'une seule action, d'un 
seul thème, d'une seule sensibilité, qui visent 
à • vivre autrement dès maintenant • = écolos, 
maisons des femmes, ou groupes encore plus 
informels ... y compris familiaux .. . 

Autrement dit, la crise du politique ne con­
duit pas nécessairement à une autre façon de 
faire de la politique. Beaucoup plus naturelle­
ment, elle amène à ne plus en faire du tout! 
(exemple des premiers numéros de Maintenant). 

Et c'est à ce niveau que se situe le danger 
de l'expérimentation sociale inoffensive pour le 
capitalisme car refusant de participer à une 
lutte globale et de se poser, en conséquence, 
le problème de l'Etat. 

C'est ici que prend tout son sens, la réflexion 
du groupe PSU-Amiens Bord sur l 'expérimenta­
tion sociale dont • La Gueule Ouverte • a 
longuement rendu compte. 

Il • L'EXPERIMENTATION SOCIALE : 
NON MERCI! 

Ecoles parallèles, crèches sauvages, habitat 
auto-construit, radios libres, ateliers populaires 
d'urbanisme, centres d 'activités de voisinage ... 
ces nouvelles pratiques héritées de Mai 68 
font aujourd 'hui les gros titres de la presse. 
De I'• Express • à • Maintenant • en passant 
par le • Nouvel Observateur • et • La Gueule 
Ouverte • , elle devient un des grands sujets de 
discu~s)on de l'~près _mars 78. Pourquoi pas ! 
et Cine Luttes a Amiens seraient partie pre­
nante de ce mouvement... Et bien non merci 1 

Une première remarque s'impose : cette 
attr_activité d~ . l'autog_estion rebaptisée à l'oc­
casIo_n • e~pen,mentat1o_n so_ciale • est devenue 
le le1t motIv d une soc,al-democratie qui va de 
la t~ndance Rocard au PS à l'aile progressive 
de I UDF. 

Section AMIENS toutes tendances 
confondues. 

CONTRIBUTION DE FRANÇOIS GIBERT, -

B.F. Val-deMarne 
Je pense qu'il y a un gros travail à faire au 

sein de la C.F.D.T. (grève du zèle, campagne 
anti-nucléaire, comités pour l'emploi). Contraire. 
ment à beaucoup d'autres, je pense que le 
créneau du PSU s'o_uvre actuellement en _raison 
notamment de la faiblesse des propositions des 
divers courants du PS. 

D'autre part, du point d~ vue propagande, il 
faut se si tuer sur un terrain de classe cornrne 
le fait le PC, cf. • _La . note pétrolière, c'est 
aux riches et aux cap1tal1stes de la payer •. 

Qua~t au regrou~e~ent_ des autogestionnai­
res, sil demeure I ob1ect1f stratégique, il ne 
se fera pas en faisant fondre le PSU dans une 
mouvaance écologique ni dans une solution de 
type parti radical avec une coalition PSU. Amis 

n-a1res t.:u11~:n-Hut, un mor-a orare li::.I ut111~H:a.._11u~ 
:ammcnt dans les périodes électorales), mais 
il ne doit pas faire de doute que ces autoges­
tionnaires ce sont ceux qui se battent différem­
ment dans l'entreprise, dans les syndicats, sur 
le quartier. Seu le la pratique de lutte commune 
doit nous servir pour envisager un regroupe­
ment. 

J'appuie cette affirmation d'une expérience 
concrète dans le Val de Marne où nous 
sommes en train de mener avec succès une 
campagne grève;du zèle contre le tout nucléai­
re avec l'UD-CFDT, la CSCV, les Amis de la 
Terre et une coordination anti-nucléaire. La 
coordination anti-nucléaire nous a lâché faute 
de représenter réellement des gens insérés 
dans leur coin, les Amis de la Terre se comp­
tent sur les doigts d'une main. Finalement, seuls 
le PSU et la CFDT, et un peu la CSCV, consti­
t~ent des points d 'appui solides avec un 
reseau . 

Aujourd'hui, c'est le fonctionnement de ce 
réseau qu'il faut améliorer pour être toujours 
plu~ présent dans les luttes, pour proposer des 
actions communes aux syndicats, etc. C'est 
c?mme cela que nous regagne rons une au­
dience. 

Moi, j'ai bien peur que la recherche du dé­
passent du PSU soi t une fuite devant le mili­
tantisme quotidien. C'est dans la lutte, en agis­
sant que nous ferons des adhésions. 

MON PETIT COUPLET 
Le parti restera paralysé tant que nous refu­

serons de voir nos propres contradictions et 
nous ne prendrons pas moyens d'en sortir. Voici 
deux échantillons : 
- 1) L'actuelle majorité est fort criticable 
d'avoir attrapé la fièvre européenne certes, mais 
les dirigeants de la Fédération Bretonne atta­
quent en permanence • !'Hexagonal " pour 
mieux renforcer le centralisme antidémocratique 
et chauvin qui régne sur leurs terres, malgré le 
prestige autogestionaire dont ils jouissent dans 
l'ensemble du parti. 

La question est de savoir où se situe le pou­
voir et pour mol, c'est dans la section. Les 
sections se fédèrent, elles ne doivent pas y 
perdre leur pouvoir réel. 
- 2) Accpeter le débat du conrant C pour qu 'il 
ne tourne pas à l'affrontement ou à l'union sa­
crée des mécontents. Ce début n'est pas ab­
strait, au contraire, il mine le parti en profon­
deur, car évidemment )'Unité populaire n'a plus 
de sens pour ces copains, elle ne peut être 
que magouille d'appareils politiques. C'est en 
menant le débat au fond, le plus ouvert possible 
que nous surmonterons nos lacunes. Le parti 
doit soutenir et alimenter officiellement la dis­
cussion et nous devons prendre le temps de 
la mener au bout, et que chacun s'y retrouve. 

Des actions efficaces, un bon programme. les 
luttes exemplaires sont des éléments indispen­
sables pour la révolution, mais pas suffisants. 
• a droite tire ses meilleurs arguments des con­
~re exemples et des déceptions sur les ~xpé­
riences socialistes et les mouvements r~volu­
tionaires. Mener notre lutt~ c?nform~menf a ~os 
propositions pour un soc1al1sme d .~utogest1on 
est à mon avis, un bon moyen d etre conta-
gieux. 

1 
• 

1 L prise du pouvoir sera a consequence, a 
a ntre d'une montée de la colère et de 

renco . d f" le 
1 

·se de conscience, e con Iance envers 
a ~n,·sme Bien sûr il y a la droite, la gauche, 
soc,a 1 · 1 • il · situation internationa e, etc .. mais n Y _a 
la force organisée pour offrir un avant gout 
duc~ib~ration, l'envie d'aller plus loin, la. preuve 
e a eut être mieux. Une seule met~o_de : 

que ç pl'quer à nous mêmes nos proposItIons 
nous ,:Pf dciété : démocratie ouvrière, délégation 
pour o·r partant de la base et y retournant, 
de pot~v 

I 
intense débats ouverts et fraternels, 

forma_ 0 ~·on solid'e ; finances sérieusement pri­
organrsa mI pte par tous rythme de vie militante 
e en co . · 5 fble avec la vie tout court. 

compa .1 lution ne sera que lorsque les travail-
l a revo t persuadés que ça vaut le coup, 

Jeurs 
5
ser~~s ou dans 6 siècles, mais le travail 

dan~ f ~e de toute manière. 
est a _a ée sur la touche depuis de longs mois 

Remis is pas le seul et c'est pas consolant) 
(je ne su 

11t:: st::!ra pas ta cur·èe-. 
c ·est pour conjurer ce mauvais pressentiment 

que j'ai poussé mon petit couplet. 

NE PAS BAISSER 

GERARD MASURE 
Brest 

LES BRAS .... .. .. .... . . . .. . ... . 
ta conjoncture n'est ipas réjouis·sante. Des 

signes de ce que certains appellent, à tort sans 
doute, un " néo-fascisme » se profilent : con­
damnation des manifestants du 23 mars, pro­
cès d 'objecteurs, augmentation du budget mili­
taire, hausses des prix à -la consommation, gri­
gnotement des libertés des magistrats, du Syn­
dicat de .la Magistrature, régime de ,plus en 
plus enclin à -s'appuyer sur l'informatisation, 
la télé et ·les experts technocrates qui pensent 
à la place des citoyens, entrée dans ,les mœurs 
industrielles de la perspective énergie nucléai­
re comme énergie n• 1, menaces ·sur la Sécu­
rité Sociale, affaire de Radio-Riposte, maintien 
et développement d'un ·chômage comme arme 
entre les mains de la r8structuration capitalis­
te, nouvelle droite, loi Bonnet anti-étrangers, 
etc., etc. : des signes, à n'en pas douter du 
raidissement d'un régime, d'une évolution vers 
un autoritarisme rampant. 

Sauf à se heurter à un sursaut populaire 
manifestement encore improbable le giscaardis­
me en a-t-il pri·s encore pour 20 ans (cf. J. Bo­
thorel. La République mondaine, essai sur le 
giscardisme, Seuil) ? En tous cas, la gauche 
traditionnelle (P.S. et P.C.F.) ne réagit guère. 
li faut ajouter que certains des responsables 
du P.S. se trouvent en accord avec ,l'esprit 
technocrate des giscardiens (cf. le livre de 
Bothorel). Le rêve de VGE est toujours de ten­
ter de désamorcer les réactions ouvrières en 
instaurant un gouvernement de centre-gauche, 
une sorte de social-démocrate (même si ce mot 
est impropre si on le prend au sens des expé­
riences social-démocrates historiques), une ges­
tion efficace de la • démocratie française • 
version capitalisme avancé. Le P.C.F., quant à 
lui, demeure empêtré dans ses problèmes 
internes (débat socialisme/ libertés/goulag ... ). 

Dans cette situation, le P.S.U. a un rôle : 
proposer, bousculer, regrouper, mobiliser. li ne 
peut agir seul. Des alliances sont nécessaires 
mais finissons-en avec des alliances dont on 
ne sait jamais si elles sont stratégiques ou tac­
tiques. Contentons-nous d'alliances tactiques 
tant avec des écolos de gauche (s'il en existe), 
la gauche syndicale et les partis réformistes. 
Mais soyons d 'abord nous-mêmes (ce que nous 
n'avons pas été siffisamment lors de la prépa­
ration et du déroulement des européennes où 
nos positions sont apparues noyées dans un 
ensemble peu crédible). 

Notre parti, même petit, a une certaine 
audience et un renom : plutôt que de devenir 
un ensemble flou du type parti radical italien, 
fourre-tout de la contestation, qu'i l en profite 
pour lancer dans l'opinion une série de proposi­
tions claires pour un changement global de la 
société française : les gens, les travailleurs, 
attendent un espoir concret. 

RELANCER LE PARTI 
Nous avons perdu du temps en 78-79 : le 

détour par le Front autogestionnaire, puis la 
Convergence pour l'autogestion n'a pas été 
bénéfique. li a plutôt servi à collecter quelques 
marginaux de plus. li ne nous a point fait pro­
gresesr là où les luttes de classe doivent être 
menées et développées, en priorité le secteur 
de la production. Si toutefois nous entendons 
demeurer un parti dont le marx isme ne serait 
pas verbal, si nous entendons ne pas devenir 
un simple rassemblement de mécontents so­
ciaux en rupture ave lce genre de vie urbano­
capitaliste• industriel. .. , notre passé de combats 
anti-impérialistes et anti-capitalistes devrait 
nous aider à chercher à devenir ce que nous 
sommes : un embryon du mouvement révolu­
tionnaire. 

La campagne des européennes n'a pas été 
menée de façon assez originale pour que notre 
impact s'en trouve accru. li aurait sans doute 
fallu partir plus tôt et seul, avec notre propre 
mot d'ordre de vote nul : nous nous sommes 

·~~~~~~~~O!!!~~~'~:~'IA'r'"ë''->tintJ9ë' "'ife 
marque. 

Du Congrès de Saint-Etienne ne sont point 
sorties ces réponses du P.S.U. aux questions 
des Français que j'appelais de mes vœux dans 
T.S. (dans une adresse aux camarades Gentes 
et Berthinier). De telles propositions pourtant 
demeurent nécessaires pour orienter notre 
action, nous ouvrir l'oreille de l'opinion et nous 
obtenir l'aval de travailleurs plus nombreux. 

Certes, l'idée d'un Centre d'initiatives pour 
l'autogestion est bonne. Encore faudrait-il la 
monnayer. li ne suffit pas de réaliser à la base 
des lieux et des moyens de débats et d'infor­
mation (comme à Dijon par exemple) : c'est 
nécessaire, mais non point suffisant, sauf à 
considérer que le P.S.U. n'est qu'un laboratoire 
d'idées sans plus (ce qui serait un recul). 

li faut tout à la fols que nous évitions le 
basisme coupé d'une perspective globale et la 
tentation du rocardisme qui a fait quelques 
éclats à Saint-Etienne. Il s'agit plutôt de regrou­
per, mais sur notre ligne propre autogestion­
naire et anticapitalist~. la ligne d'un socialisme 
décentraliste, un certain nombre de gens qui 
n'ont plus d 'espoir dans feu l 'union de la gau­
che, un certain nombre de jeunes en prove­
nance de l'écologie, des luttes dites secondai­
res, un certain nombre de syndicalistes, ceux 
qui recherchent une politique différente de 
changement socialiste. 

Cela ne veut pas dire faire des déclarations 
sur la gauche • critique •. Mais cela veut dire 
renforcer le parti et faire des adhésions, créer 
des sections, apparaitre coûte que coûte dans 
les médias et dans la presse, et surtout faire 
des propositions originales susceptibles de 
bousculer le vieux jeu de la gauche, de contrer 
les menées du pouvoir et d'intéresser à une 
nouvelle façon de faire de la politique. Mais là, 
attention à ne pas tomber dans le gadget : je 
dois reconnaître que nous avons quelque peu 
succombé dans le libellé de certaines des 81 
propositions pour les • européennes • . Atten­
tion aussi à ne pas vouloir tout entreprendre 
en même temps : notre péché mignon depuis 
des années est de lancer des campagnes et de 
proposer des objectifs sans aller jusqu'au 
bout ... ; le militant à la base n'est pas mobïli­
sable à l'infini ! 

Ceci étant, voilà, en vrac quelques idées de 
• propositions publiques • sur lesquelles à la 
rentrée un P.S.U. décidé à ne pas baisser les 
bras pourrait mieux être compris par l 'opinion: 

- proposer un sommet des dirigeants de la 
gauche politique et syndicale, sans exclusive, 
pour s'opposer ensemble aux trains de hausses 
et aux menaces sur la Sécurité sociale de 
Barre-Giscard ; 

- proposer aux Français un • schéma de 
politique fédérale • pour la France, prenant en 
compte le fait nationalitaire des régions et des 
minorités et donc une restructuration des pou­
voirs; 

- proposer des rassemblements régionaux et 
locaux de chômeurs, d'usagers des services 
publics, de cotisants de la Sécurité sociale, pour 
organiser et populariser la riposte au pouvoir ; 

- proposer l'organisation du boycott des 
factures E.D.F. de décembre, en même temps 
que l'intensification de la • campagne de péti­
tion nationale pour une autre politique de l'éner­
gie et un débat démocratique sur le nucléaire 
et la suspension du programme électro-nu­
cléaire actuel • ; 

- qu'à l'occasion des VINGT ANS DU P.S.U. 
en 1980, une grande campagne d'adhésions soit 
déclenchée dès décembre 79 avec une A.G. 
ouverte dans entreprises, quartiers ou agglo­
mérations où se trouvent une section du P.S.U. 
Etc., etc. 

li ne s'agit donc pas de reformuler des thèses 
ou des déclarations à usage interne et dans le 
jargon habituel mais bien d'axer le P.S.U. sur 
ces tâches concrètes, en rappelant toutefois, 
et cela sans faiblesse, que l'horizon en est un 
socialisme autogestionnaire pour la France, et 
une France non-alignée. 

ANDRE LAUDOUZE - Paris 10• 
Membre de la Commission 

Internationale 

) 



CALENDRIER POLITIOUE 
NUCLEAIRE 

Neuf Organisations politi­
ques. syndicales et écolo­
giques du département : 
C.F.D.T.. Confédération Syn­
dicale des Familles. Confé­
dération Syndicale du Cadre 
de Vie, M.R,G., Parti Socia­
liste, Parti Socialiste Unifié. 
Les Amis de la Terre, Union 
Fédérale des Consomma­
teurs. Association Populaire 
Familiale Syndicale. organi­
sent une conférence de 
presse le lundi 8 octobre à 
17 heures, salle 55, Bourse 
du Travail , cours Victor-Hugo, 
42000 Saint-Etienne. 

Le thème de cette confé­
rence de presse c'est le 
lancement oe la campagne 
« contre le tout nucléaire "· 

NON-VIOLENT 

Le mardi 9 octobre 1979 
a eu lieu sur Antenne 2 une 
émission des « Dossiers de 
l'écran " consacrée à la 
question des ventes d'armes. 
Cette émission programmée 
depuis plus de deux an-s a 
été différée à 4 reprises 
pour des raisons qui. de 
toute évidence. n'étaient pas 
toutes techniques. 

A cette émission devait 
participer notamment. M . 
Olivier Maurel , militant non­
violent et auteur du livre : 
« Les trafics d'armes de la 
France " (Ed. Maspéro, 1977). 
Or, celui-ci n'a pas été in­
vité à participer à l'émission 
qui vien t d'être programmée 
et aucun autre militant non­
violent r.'y prendra part. 

Puisque, décidément, il 
n'est pas possible de s'ex­
primer dans le cadre de la 
légalité, le M.A.N. est plus 
que jamais décidé à s'expri­
mer à travers des actes de 
désobéissance civile. 

C'est le seu l recours, dé­
sormais qui est laissé aux 
français qui refu·sent de se 
taire et de se soumettre. 

Le Mouvement 
pour une Alternative 

Non-violente 
6 octobre 1979. 

NICOS POULANTZAS 

La disparition soudaine de 
Nicos Poulantzas laisse un 
vide au cœur. Cet ami. ce 
camarade, pour qui la lutte 
idéologique et l 'internationa­
li sme -avaient la chaleur con­
crète de la vie, restera pré­
sent à l 'esprit de tous les 
militants de gauche. Tou­
jours prêt à remettre en 
chantier une pensée faite 
au dialogue, Nicos travaillait 
sur l'Etat, au moment de ·sa 
mort, se posant le problème 
fondamental pour l'avenir 
des voies possibles vers un 
Etat sociali ste autogestion­
naire. Inquiet du fascisme 
latent qui filtre dans les re­
coins de la démocratie libé­
rale avancée et que la désu­
nion de la gauche permet 
difficilement de démasquer 
et de combattre. il menait 
un combat unitaire en 1rppa­
rence un peu seul dans la 
désunion actuelle de la gau­
che. Mais ceux qui l'accom­
pagnaient sont en vérité une 
multitude et sauront bien se 
retrouver. 

A.J. 

FETE DE MAUBEUGE 

• 13 octobre (Maubeuge) : 
à l'initiative du P.S.U. de 
Maubeuge se déroulera le 
samedi 13 octobre de 14 h 

à 24 h à Ferrière la Grande 
(quelques km de Maubeuge) 
une fête des libertés. Parti­
cipation de différentes asso­
ciations régionalés. débats, 
films, animation pour enfants. 
musique, buffet campagnard, 
etc. 

FETES DES LIBERTES 

" A l'initiative du P.S.U. 
de Maubeuge se déroulera 
le samedi 13 octobre de 
14 heures à 24 heures à 
Ferrière-la-Grande (c'es t à 
quelques km de Maubeuge) 
une Fête des Libertés. Dès 
14 heures vous pourrez ren­
contrer toutes les associa­
tions de la région qui n'ont 
pas l 'habitude de monopoli­
ser la TV ou la radio. Tout 
au long de l 'après-midi il y 
aura des débats, des projec­
tions de films, de l 'anima­
tion pour les enfants (ate­
liers de peinture, poterie, 
cirque ... ) et de la musique 
en permanence. Vers 19 h 
il y aura un grand buffet 
campagnard. Et pour clôture 
de cette journée, à partir de 
20 h, une grande soirée 
musica le avec le groupe 
d'action musicale, Guy Mar­
séguerra et Castelhémis " · 

MAINE-ET-LOIRE 

0 Vendredi 12 octobre à 
19 h, à Cholet : meeting 
avec René Schulbaum. 
<!> Samedi 13 et dimanche 
14 octobre à la Pommeraye : 
week-end de réflexion et 
discussion largement " ou­
verte " avec R. Schulbaum 
et un responsable du sec­
teur agricole. 

CONFERENCE 
REGIONALE 

DES ELUS 
AUTOGESTIONNAIRES 

• Le 20 octobre à Nîmes : 
réunion régionale du Sud-Est 
des Elus autogestionnaires 
(Languedoc, Roussillon, Pro­
vence, Côte-d 'Azur, Midi) ; 
thème : quel rôle, quelle 
pratique des élus au toges­
tionnaire·s. 

Au centre, Pablo Neruda. 
Présence de René Schulbaum 
du Secrétariat Nationa l. 

FISSURES 

Envoyer télégramme sou­
tien action travailleurs contre 
chargen.ent des centrales : 

POUR LE SUD 
Section C.F.D.T. - section 

C.G.T. de la Centrale de 
Tricastin, Saint -Pau l - Trois . 
Châteaux. 

POUR LE NORD 
Section C.G.T. - section 

C.F.D.T., Centrale de Grave­
lines, 59820 Gravelines. 

NOUVELLE PRESSE 

L'insurgé du Crassier, jour­
nal de l'U.i.S. · C.F.D.T. de 
Longwy es t sorti. Il ne faut 
pas le rater ! Commande et 
vente à Syros : 9, rue Bor­
romée, 75015 Paris. 

Au sommaire notamment 
Sidérurgie et immigration. 

LE SUD TOUJOURS ... 

Rencontre des élus auto­
gestionnaires du Sud. A Ni­
mes le 20 octobre. Centre 
Culturel Pablo Neruda à par­
tir de 10 h. 

HEBDOMADAIRE DU P.S.U. 
. Direction politique : Léo Goldberg 
Secrétariat : Marie Relandeau 
Maquette et collaboration technique : Régis Cogranne 
Rédaction : t él. 566-45-64 et 566-45-37 poste 37 
Directeur de la publication : Vf ctor Leduc 
Edité par la SARL • Société nouvelle de presse 
politique•, 9, rue Borromée, 75015 Paris 
Numéro de la commission paritaire : 37 392 
Composition, photogravure, impression : 
S.N.I.L., 3, rue de Nantes, 75019 Paris. Tél. 208-64-05 
Changement d'adresse : 
Joindre la bande d'un des derniers envols 
et 3 F en timbres poste. 

AGRICULTURE, 
FAMINE,. ECHANGES, 
AGRO-ALIMENT AIRES 

INTERNATIONAUX 

La prochaine réunion du 
groupe de travail pour l'éla­
boration du P.S.U.-Doc. aura 
lieu jeudi 25 octobre à 19 h 
(rue Borromée). Thème : 
Etude des différents mar­
chés agricoles (céréales. 
oléagineux, viande, café. su­
cre ... ) . 

Le groupe de travail a 
également décidé l 'organisa­
tion de commissions débats 
sur quatre thèmes à appro­
fondir : 
& " Les technologies appro­
priées ", jeudi 15 novembre 
à 19 h; 
o « Quelles actions contre 
la Faim " , jeudi 13 décembre 
à 19 h; 
a " Le Tiers-Monde exploi­
té? " , vers la fin de l'année. 
• " L'arme Al imentaire "• 
jeudi 17 janvier à 19 h. 

Si vous désirez de plus 
amples renseignements, nous 
vous rappelons qu'il y a une 
permanence d'assurée tous 
les jeudis au secrétariat de 
la C.N.A .. 9, rue Borromée, 
75015 Paris . 

INTERPELLATIONS 
ET INCULPATIONS 

Suite aux obsèques de P. 
Goldman. 

Texte rédigé par les deux 
inculoés C. Henriot, J.-F. 
Brouchot. 

Les interpellations accom­
pagnées de matraquages par­
ticulièrement violents, se si­
tuent dans la même ligne 
que celles du 23 mars et du 
1" mai, et sont reliée·s à 
l'assassinat de Pierre Gol­
man , en tant que manifes­
tations • aiguës " de ce fas­
cisme insidieux qui s'instau­
re quotidiennement (contrô­
les policiers, arrestations 
préventives type 1" mai, 
etc ... ) . 

Hamid Lallaoui . Lionel ·Le­
marre, Pascal Magron pas­
·sent en flagrant délit le 15 
octobre à 13 h 30 devant la 
23' chambre. 

Serge Sanchez, Christiane 
Henriot, Jean-François Brou­
chot passent le 18 octobre 
à 9 h devant la 24" chambre. 

CONFERENCES 
REGIONALES 

DES ELUS 
AUTOGESTIONNAIRES 

t) 13 octobre (La Roche-sur­
'lon) : en vue de la prépa­
ration du Conseil National 
du parti, tous les mili tants 
et militantes du P.S.U., tous 
les élus et sympathisants 
sont invités à se retrouver le 
13 octobre à partir de 9 heu­
res du matin au Château du 
Pless is à la Roche sur Yon. 
Pour tous renseignements : 
Chauveau Noël , 65 avenue 
du Bocage, 85000 La Roche 
sur Yon. 

• 14 octobre (Reims) : L'as­
semblée générale des élus 
locaux du P.S.U. aura lieu le 
dimanche 14 octobre de 10 
heures à 17 heures à Reims, 
~a ile municipale rue Goulin. 
Tous les militants et élus du 
Nord-Est sont invités. Ren­
seignements au secrétariat 
des élus P.S.U. de Reims, 
téléphone (26) 40-54-53, pos­
te 276. 

CONFERENCE 
NATIONALE 
ENTREPRISE 

COMMUNICATION­
CONVOCATION 

La Conférence Nationale 
Entreprise se tiendra à Nan­
cy, les 27 et 28 octobre 
(dernier week-end d'octobre). 

Vous trouverez l'ordre du 
jour de cette C.N.E. dans 
T.S . Hebdoo du 13 septem­
bre (n° 833) en première 
page. 

Nous attirons votre atten­
tion sur l'importance de 
cette Conférence Nationale, 
et sur sa préparation, qui 
devrait pouvoir se faire, acti­
vement. dans chaque région , 
dans chaque fédération, voi­
re dans chaque section (en­
treprise en particulier). 

Le Parti souhaite que cha­
que fédération et régions in­
dustrielles soient représen­
tées à Nancy. 

Il est demnadé aux grou­
pes, sections, fédéra tions, 
de préparer des contribu­
tions, en rapport avec les 
thèmes de la Conférence, 
ainsi que sur 1 'activité du· 
secteur entreprise. 

Ces contributions doivent 
être envoyées, dès que pos­
sible, au Secrétariat, pour 
être inc lues dans le dossier 
qui sera envoyé à chaque 
inscrit. 

Pour qu'une préparation 
matérielle correcte puisse 
se faire, le secrétariat de la 
C.N.E. demande, instamment, 
à chaque intéressé de signa­
ler le plus rapidement pos­
sible au secrétariat de la 
C.N.E., le nombre de parti­
cipants à la Conférence Na­
tionale de Nancy. ■ 

BROCANTE 

Je brocante, tu brocantes, 
il brocante . C'est le 21 oc­
tobre de 9 h à 19 h, que 
tous les amateurs " d'objets 
rares " se sont donnés ren­
dez-vous, 72, _avenue Féllx­
Faure, pour conjuguer le 
verbe brocanter. •Par tous 
les temps, mais aussi à 
toutes les personnes, y com­
pris toutes celles que vous 
aménerez en les informant. 
Amis, voisins, familles, re­
lations de travail. copains 
de rencontre et les .autres, 
tous les autres. 

Alors n'oubliez pas, nous 
brocantons, vou·s brocantez, 
ils brocantent. 

Signalons en plus que 
vous pourrez " arroser " vos 
acquisitions car il y aura sur 
place à boire et à manger 
au bar. 

FETE DU P.S.U. 

• 13 octobre : fête de Mau­
beuge. 
• 13 octobre : con férence 
des élus autogestionnai res. 
• 13 et 14 octobre : la fête 
du P.S.U.-Bretagne aura lieu 
aux Lices à Rennes. 
- Sam e d 1 : intervention 
d'Huguette Bouchardeau (se­
crétaire national) et à 21 h 
"Tri Yann ", puis Fes t-Noz 
avec " la Chopine " et des 
sonneurs ; 
- dimanche après-midi : G. 
Delahaye, « Cisum Experien­
ce » et le groupe rock 
" 12°5 "· 
Vente de bons de soutien à 
20 francs pour les 2 jours à 
Rennes (l ibrairies " Breizh " 

le Monde en Marche ,. · 
" Rennes Musique ", M.J.C'. 
Paillette) jusqu'au 12 octo­
bre 
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CENTRE POPULAIRE 
DE FORMATION SOCIAiLISTE 

PROGRAMME 1979-1980 
Cinquième année 

Le Centre Populaire de Formation Socialiste reprend ses 
activités. Ouvert aux travail leurs, aux étudkints, aux Intel­
lectuels, aux mili tants syndicalistes et p_olitlques,'. il se pr<>;­
pose de poursuivre la formation et les ?ebats qu il a _eng~ge 
il y a quatre ans sur les princ ipaux themes de la reflex1on 
marxiste autogestionnaire d'aujourd 'hui. Deux cycles _sont 
proposés cette année. Les séances auront lieu le mardi , de 
20 heures à 22 heures (au F.I.A.P., rue Cabanis , Paris 13•). 

- Premier cycle : crises des sociétés de l'Ouest et de l'Est. 
• Mardi 6 novembre : crise des structures (par M. Mousel). 
• Mardi 13 novembre : crise des valeurs (par Henri Le­
febvre). 
• Mardi 20 novembre : crise de la social-démocratie. 
• Mardi 27 novembre : crise du mouvement communiste. 
• Mardi 4 décembre : le bilan du stalinisme. 
• Mardi 11 décembre : la fai ll ite de l'internationalisme pro­
létarien. 
• Mardi 18 décembre : les tentatives de l'euro-communisme. 

- Deuxième cycle : la perspective autogestionnaire. 
• Mardi 8 janvier : fondements de l'idée d'autogestion. 
• Mardi 15 janvier : autogestion et expérimentation sociale. 
• Mardi 22 janvier : autogestion et mouvements sociaux. 
• Mardi 29 janvier : autogestion et planification. 
• Mardi 5 février : autogestion et démocratie. 
• Mardi 12 févr ier : autogestion et socialisme. 

Les noms des animateurs des séances, suivant celle du 
13 novembre, seront publiés t rès prochainement. 

Inscrivez-vous en renvoyant le bulletin ci-dessous à : Cen­
tre Populaire de Formation Socialiste, 9, rue Borromée, 75015 
Paris. 

NOM 

Prénom 

Adresse : 

S'inscrit au premier cycle D 
au deuxième cycle D 
aux deux cycles D 

Règ lement joint : 1 cycle : 60 F 
2 cycles : 100 F 
Chèque bancaire D 
C.C.P. □ 

A l'ordre de C.P.F.S,, C.C.P. 15 307-39 C Paris. 

PLANNING 

Journée sur l 'avortement 
à la Mutualité, 20 octobre 
1979. 16 h - 23 h. Le droit 
des femmes à l'avortement. 
Bilan et propositions du 
M.F.P.F. Venez toutes-tous à 
la mutualité. M étro Maubert. 

3 ANS BIENTOT 

Deux élu(e)s autogestion­
naires à la sauce P.S.U. ra­
content leurs aventures au 
Conseil municipal de Massy 
dans une brochure de 66 pa­
ges disponible (15 F franco) 
chez Annette Guérin, 19 rue 
Joliot Curie, 91300 Massy. 

« L'ETAT 
ET LES LIBERTES » 

• Samedi 27 et <limanche 
28 octobre : Un colloque or­
ganisé par le P.:3.U. et « Cri­
tique Socialiste " se tiendra 
les 27 et 28 octobre, au 
Centre International Protes­
t ant, 8, rue du Parc Mont­
souris, 75014 Paris. Projets 
de débats : dégradation de 
1 'état de droit dans les dé­
mocraties occidentales, ex­
tension des pouvoirs de 
l'Etat, l 'espace judiciaire eu­
ropéen, les pays du • socia­
lisme réellement existant ., 
le Tiers-Monde et l'Islam, le 
droit à la différence, les nou­
velles luttes.-.. 

NOUVELLE REVUE 

COMBAT POUR LA DIASPORA 
~e~ inconditionnels de l'Etat d'Israël et les institutions 

rehg1eu~es monopolisent cette parole juive. Il est impor­
tant qu un autre discours s'élabore 

. P,;irtir des i~terrogat!ons de ceux· qui veulent vivre en 
~•aspo~a ~t n optent ni pour la solution sioniste ni pour 
1 ass1m1lat1on, telle est notre volonté. · 

SOMMAIRE 
la Communauté Juive de France 
les Juifs de France : rappel historique 
par Françoise CHAOUAT 
les insti tutions juives de France : • Le règne des 
notables .. 
par Claude KATZ 

- être Juif et Communiste 
" Kaddish pour un amour défu11 t? » 

par Guy KONOPNICKI 
Interview de Jean Ellenstein 
par ~ laudine GUITONNEAU et Pierre-Jean HASSAN 

- q~est1ons aux partis politiques français 
reponse du P.C.F. 
réponse du P.S. 
r~ponse du Parti Radical Social iste 
reponse du P.S.U. 

- ~~~~:~~e Darquier de Pellepoix et la classe politique 

" Un cadavre dans le placard ,, 
par Bernard CHAOUAT 

- minorités 
les Arméniens exécu tés en U R SS 
par Jacques PERIGAUD · · · · 

- culture 
la culture judéo-espa 1 • , 
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